
L'Ami de la Religion et de la Patrie.

Instruments Imngrie apeterie
de fusiqcf.E Religieuse,Histrçueet Prfofe En Gros et en détail.

- C

laImrtaton+udirecte la Fabrique,
Iieate Ville, . i*.-Q E E0

QUEBEC. DE FRANCE DE BELGIQUE, DrANGLETERRE,
E' DES ÉTATS-UNIS D'MIERIQUE.

PRNIER IMPURTA

RÉCITS destemps miovingieis-,par'Thierry, Ovols.
12n-12. 's-6d.

ÉTUDES su1'Antiqu4ê pan P. de Chasies, t vol-
Gs-6d

ROBERT BURÑS.ooies complêtes, t îaduitespar

Léon de Wailly, i-1, ,- 6.. d.
L'IRLANDE, sunit origine, son histoire et sa sitûntuon

prôsente,par H. de Chavannes, in-Svo. 5s-6.
'CHARLES VI, Ies Armagnacs er es Bourguignons

par Totdière, in-8vo s 6e.
HISTOIRE hdeaaRéolution Françause, par Ponjoulat,

2 vols. i-Sao . .. lis.
DlU SYMBOLISME dar les églises du noyn-ige,

par Bourassé, i-.8a 5s6d.
ABREGÉ de Géographie ar Adrien Balbi, 1 ol. .:o

in-Svo, doubles colonnes de 1,36 tgs orné
de24cartes. 30s.

-CERVANTES. Dtno Qihiclotte, trahctsdn nouvelle, -

revue et corrigée, i-Svo., richtenmentrettes,
illustrés par Grandville, SOs.

BUFFON .oEuvres :choisies, in-S illustrées, pr.
Werner. -j'os.

GcoOPER; A bordet àTerre, traduitpart DLfaîcoupre -

-10s,

AU!

TIOI I LAM NE.

LETTRES écrites à un provincial, par Blaise Pascal,

LAROCHEFOUCAUJLD, V0lxtse, sentences et
M.Naes, suivies d'ln examen critique, par

iné Martin et des oeuvres choisies de Vauve7
nasrrgues, .n1-,. ,. os-

H UGO, HInndlaande, in--12. - -s-6d.
AILEX.-DUMAS, Gaule et Fronce, in-12, ùs-d.
CRBTINEAU JOLY, inîto ire de ta Conagnte ie s:

éseru; 6 ;rls, in-12,
CPTINEAU JOLY, histoire dela Vendée mni re,

4 vofsin 14, 3

LES SA INTSÊV NGILES illistrés f iFraona rd
I, vol grnr in3-o. doré sur tranles, 3.

HENRIMONNIER, Scéees populauciùn, 2 ols.ie 2 12s-6d.
.De lALLEMAGuNE, partde Stanl, la-12; s-6d
COOPER. L'Espiopétraduit porte rme in-Svo Ss-9d,
BIOGRAPHIE: desÇntempornins illkuesc, par un

Homme de rien, 10 vols. in-1s avec ortraits 60e.
SAINTINE, Picciola,1 voli ir.1: ; I.• .- 9d.
HOFFi'IAN. Contes nocturnes in-12. 6s-6d.
Ev RIES, Ilistoire des naufrages,_3 vols m- 2. 10.
HISTOIRE GENERALE de PEglisediar Herion.

13 vols. in-Svo. . - . -

cSr_

liarld es lites, &lc.

Basse-VilleeQUiBEC.

FFREen vente âses iag.smt
0, rie Son;-Ie-

.Fort, usse-vie, oermuieni compter c-
IHARDES FAÎTES. telle que Blois, Cii
lottes, Vestes, Chemises. Caleçons, etc., etc., Une
quantité de Valises et de Porte..Nanteaux, etc.

-AVEC-
Un assortimentvariédodraps fins et superfins

pour redinugouties et pournrttteuix, casilmres, pza-
os de vestes, casques, ciasquette cin ljelletries,

gens, mitaines, etc.
--AUSSI.--,

1;1 paires de souuliers.torign uiis et brodts.
000 leulesde Caraquette. etc.

Le toutit vendre il Las piix pour le Pargent
conîptaut,

Qiibec, 20 ieoembre 1848.

A NNE ROHAN, ftgéo de 14 ans, fut laissée
il. parses parents, il y aeu un an au mois de
juillet, il la station de la quarantatie. On eroit
qu'elle demeure dans la rue St. Anne à Québec.

Toute information donnée au bureau du Co'bure
Sar, sera reçue avec remerciements.
Québec, 1 décembre 1848.

k LEXANDRE LANCOGNARDi m-r SAN-
J . TERRE, quitta la Rivière-Ouelle, il y a près
de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejustiftant,
o rontdes renseignemuens intéressans du soussigné,
a la Riviêre-Ouelle.

C. H, TETU.
20septembre 18-18.

AVIS.

MOUNT EALE TRIPOLI.
Af vendre par le Soussigné t

L'ARTICL ci-dessus pour nettoyer le cuivre,
Piargent, le métal britannique, le verre et

autres articles ; il enlève mapidement les taches et
lis souilliires, et reproduit le lustre magáuique et
dîrable du métal neuf,

-- AUSSL.-
80 botes de ferblane . C. charcoal.
5 do: tôle.

Sanies Forster,
Rue St. Jean en face du général wolfe.

Québec 18 oct. 1848.
14 est prêt à mettre d'accord

Ir. iltoit unnombre limitéde Pianos,
S*tHautte-Ville de Québec.

Q,ébec, 12juin, 188. 1 flue S. eJosepb

thliu s s omnsee.

E PUB Cestrespectueeseenitforré ,tI
iL tiendra: un BAZAR île celte société dats

le couria de lllVER tPOCILN, lont le pro-
duit sera employé au soutien desorjîlcîidlhs de anta
société.

Les personnes qui désirentr y costrîiber sont
priies d'envoyer leurs effets aux daues ci.dessous
merntionniées.

Mesdames,
MA SSUE
'PAI NCIIAUD
WtOOLSIIY,

Madame 'an Felson tiendra la table de rafrai-
ehldsement.

Par ortre du comité,
MróANNE VAN FELSON,

Secrétaire.
Qumoeceti septemmie, ioS.,

ACADÉ MIE

de Berthtier.
DISTRICT DE MONTRÉAL.

U ETTE tinstitution est maintenant ouverte aux
lilèves, sousdes Clercs de St, Vinteer. On

y enseignerasur un plan très-méthàodique les ma-
tières suivantes :

Ladoctrine chrétienne, la lecture française,
anglaise, l'arithmétique, les élénmenis et la synte
xi t es deux languas, hlistoire sainte et l'histoire

:r lino (celle-ci rentferme l'histoire du Canada),
1.'o Foire de France, l'histoire di'Adtleerre, etc.,
lu êographiques, la géontétrie, la lrigottonétrie
îÈgébre, le dessin linéaire, la tenue les livres
la out dans les deux langues.

L 'sexiuité du local ne permet Pia, pour cette
arme, 3'enseigner plus de b anches d'ininition,
mais l'an prochain l'éiablisment sera sur le mê-
ie pied que les colléges de cette province.

Conîo s :
Logement et enseignement 53. par mois, car

tous les élèves étraigers ài la paroisse, coucheront
àt 'Académie.

Enseignement 2s. (d.

tnoFEssr.Usi:
A. Payant, cathéchiste formé. dî'redeur.

t.G. Langlosia, caltéchistesrmineur.h.NadebonSeotr,
J. Gardener, professeur d'Anglais.

lN. . Cet établissement est sain la surveillan-
ce et le patronage idu rév. Nessire Gagnon, archi-
prêtre et curé le la dite parmisse,

Berthier, 8 novembre 1848.

uvnn fl'DEPRIERES 1ET BE PIETE A BON MARH.

Place du -[aarch sPlce duAlarchéi
de ladt I[ictdol -. dela .

TIENT de recevoir de Fiance un assortiment de LIVRES de prières, reliés en ba-
sane de couleur, et en velours, avec agraffes et ornements d'or, plusieurs collec-

tions de la Bibliothèque de la Jeunesse Clirêtienne, Bibliothèque des Petits Enfants,
lBibliotiaquede PEnran'ee Chrétienne, BibliothéquePieuse, et Bibliothèquîe des enfants
pieux. -

Toutes ces collections ont richement reliées et seront vendues au plus las pris.

THOCS. CARY,. -
sUencc, 23 octobre 184 8.

j-ETABLISSEIdENT CANADlIEN-

ALEX, LAFRANVE1
R E Lii E L' R -

RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,

-J3iENfl iii laeeté'irii as mureurto se-
.. saueiments aux Messiers du Clergé it su

pubilie cil géntéral, per teur ?ung iblléral
cil a eç ie a . r les
torms qdu'it cntime l'exercer lart du Relieur
dnus 1Ltesses diverses braches.,stans la maison
de 3. le, Hftillee dle Qébec, rue Si.
joan vis-à-vis duapi de M. Noodie. Touis
les eres donton vudra Pthonorr, laissés chez
lui oe autmagasin de ML. J O. Cntr-.ise.
runt executés avec soin, élégance, promîîptitulc
et Ct des prix iodtrés.

tQuébec, 1l Aout lS18.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

SALSEPAREILLE.
DU DOCTEUR TOIWNSEND.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;-
il est a silx fois meilleur marehé, plus agréable et
garatisupériptri! à touttautre venlu jusqu'à pré-
sent. Il guérit les maladies sans faie vomir.
sans purret, aflaiblir ni déracer le iatient et il
est particalirent favorable cumerie

aitÚDECINE DE L'AUTONINE EtTDE L'IVER.

La grande beanttió et ta supériorité de cette Salse-
pareille sur tous les autres remiles est qun tot
en extirpant la maladie il donne dela vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
DoNSER DES FOReCS ET PfURGER,

LA CONSONPTION PEUT SE GUERTRI.
La Bronchite, Consomption, la smaladie

du Foic. le R tenme, la Toux, les Caftar-
rtes, l'A stirme, le Crachement de
Sag. le m(a d(e Poitrine, le Sang
qui se porte à la tte, c:; Sueurs

Froiîles, une Expectoration
difficile ait trop abondante,
les douleurs de Coté, etc,
ont été guéries et pteu-

vent segrrir
il t'y ajamais eu un renrède qui réussisse aussi

bien dan., les cs désespérés de consomption que
celui-ci ; il nettoie et consolide le îstnm et pa-
mit guérir les ilcères sur les pounofo et les ia-
tients retrouvent graduellement leur force et leur
santé.

SINGULIER CAS DE CONSO3MPTION.
Il go isse rarement un jour sans qu'on appron-

ne qu'un grandnitouiîre de consoMptiFs ont été
guérir parlPusage de t Selsepireilel sut Dr- Tow-.
sert. Nous avons reçuî dermùrifeent de qui suit:

octeur Tonsend-Cher monsieur: .Pai été
ali pendant les deux dernières années d'une
itélililégéitéraisi et(d'îttte consoirrptioît inervcuse
au derier dégré et je n'espérai stas riner nes
forces et mn santé. A très avoir ét' ioni régu-
lièrement par les nombrses spus distingués du

bureau de santé île New-York etilurs, et avoir
4épens presque utes rres épargnes il. chercher
lhgîréEon, et ayant entendu jerlierdans quelques

Ouinnx de votre Snseparsile. jeT résolus dcn
taire l'essai. Aprés en avoir.employé six boutil-
les je trouvaiquil m'avait considérablement sou-
tagé et 'allaivoila Oir f votre bureu ; d'après
oteconle je contimuiC etvousen remercie sut-

"rement , n co"t"i à prendre tia Salseparcille
et depuis quatre mnais ji pu v-aquer mes agires,
et j'espère par la lnétiction de Dieu et lusagede votre Sidscpsrelleo conttinuter ent bonno santé.
Ce remtdeidépassélesen es de tous ceux
qui connaissaient nia malatie.

CHARLES QUDIfY
Signé et assermenté devant moi à .Orange le

!2o :t:'47 CYRUS BALDWIN.
Jugè depoix,

- G o -Lib aiài' <
En Gros et en rDft

JOSE-PH TAYLO;l
12 rueYorkBrooklyn.

iEUX ENFANTS GUEIUS.
n o ' pas entendî par d'une famile

quim aufaitusagede l Salsepaeeilu Dr Toii-
seni et dont les enfants soteni morts, taudis que
durant l'été dertnier niante ceutx qui nr'étaîienttlsus
nmalade, mour.ient. . Le certificat sauvant fat foi
de segréndes evertiiratiito.

tDr. Toniusead:-cler monsior, mdcut'c(îe mes
enfatsint été guéris deta ilssertden c la nia-
Ide de l'été prl'sgedivtre Sahseîi.reille.,
Lu était ag le 5 mois etîsutre de 3 ans. Ils
étaient failuies etles doet.eurs et désespéraient
Quand le médecin nous apprit que nous altiens
pertre nos enlnts je résolus 'asaver votre-SaLe-
pareille sbinîinîf, sim u alejaisispeu) de
ruinfiice- t-equ'en nanoîucee mutde instivaises tre-
gues ;maos nous soumies bien reconunuaîsanîts en -
vers ceux , q(uenont conseillé l'usage car je suis
terstîdé que c'estàCilce remdie que nous deoui
la vie de nosseux enfants. l'éus ceci pour et.
gager les autres àWsen serovir.

Vtireetc. -

JOliN WltSO, r.
AvenuepfyrIle, reaklytm flse1îsr.1847

sC YrEDES TENES

l il ack uls Islandet celuidoiî t est qtuesý
houl la leiteasi sd

RIIUMATMMIE.
Voi t ue- uruéeýssît entre tes1u"rCIr îusr r

dclit que la Seaiee de Tnsoei a opéres:
Elle gucrit l eI naladies tiomiques les
pluns%étéiéeûs

BluvwlIs sland, t4 Set. Ls847
Dr Tat ntiid -Chr mtsur, au sauIert

te.rnîblenîcuîtt ,udatrtieus iîlelnutialisinc;
je ne 1  tm u i i v ien ant
un temps coasid ble, j'éprouvais tes plus itroeu-
ses soufrnuces etsmse r enics étaient és j'ai
employé quatre bouuteilles.devotre SulsepareiIl et
et ellesnuirrt fait pour plus (e mile piastres dte
luen, Je sutin beauemuip mneux. Et me jo sis
entièrement guéri. Vnus pouvez faire usage de
la Présente dans lintérêt des amiligés.

'Votre etc.
JAMES CUiINGS.

AUX DAtES.
LA SALSEPARE1LLE DU DOCTEUR

TOWNSEND est en grande faveur parmi les
dames. Elle les soutaue ce cruelles slfrmtces,
leur tisnne uniti anI iît et leur rendl'esprit en
e élit. ntMadamte Paker nous a transmis la let-

South Brooklyn. 17 Aoit 18-17,
Dr, Townsenid :-Cher îmuisieur; nia femme

a souffert d'une iamtire i cruelle dela Dyspeps
et d'un dérmemntt gétiéra de Sytème que ntoas
pensons q'elle allait tonmrir. Les médecims ne
pouvrent combiattre la umauladie et elle semis morte
sans aucun doute sije nue lui avais fait prendre le
votre Salseprreille. Elle ir tt er:neentsaueéo
la vi. lle est presque guerie t retrouve rapi-
<deient les forces et lu santé Dle et contitnlue

Voue etc.
ELIZA AIIAFAAC,

INCAPABLE DE MARCHER
Oni e peut ilmettre en doute que la Salsepareille

u Dr. Towsend suoit le meilleur remde pour les
nialadies des femmes. Des milliers de pI-rsoInsc
faibles st tbitles ont4té ramenés à la santé et gué-
rirs de ces maladies auxquelles les dames soti
sujettes. N -York, 23 Septeibr 1847.

Do. Towsr.s:n -CIer nmonsiieur: mta futremme
était maladeîdtpuis un st<ndes diverses naludies
auxq uelles les femtrmues saut exposées ; elle était si
faible ut si sssu1ranatm g;ua la lis elle nte prouvait
plus marcher ; elle étaitébile comme ui enat
lorsqu 'elle coutiença ut faire usage de votre Salce-
pareiles ut imédiatemnt ses forces revinrent ses
doul-uirs Pabandounet et apros eus avoir pris
quelq u es baiteilles elle guérit comulèéteimeît.

ommea celle guéisont iImin ére j'ai tetnsI
bietn faire en la p)ulliat, Elle a nit suise lie Iau-
coup1s d'aLtte renesêele quai tus rli avaient procnutr
aucunsuVotre 

etc
JOIN NULLEN,

87 NotrfoI SIr.

DJSPYPJE,

Nul fluide ni remède découvertj usqn'ici ne res-
semblent aiutant aux effets uli gitstrigntie etli la sati-
vo pour décomposer Ie aliments, et récoifarter
les orgîtnes digestifsque cette préparation de Salse-
pareille. Elle guérit positivement tous les cas de

. Dyspapsie même gces nu bi-chroniques.
JDépartemenit des Banques Albany 10 mai 1815.
DI; Tvow can :-Cier retiteur :--. 'PUi été

ultiué pendant. plusieurs années didyspepsiesous
ses formes tes plus tristes, accompagnée ld'iigreurs

lestomiac de la perte de Pnppétit, d'Iatiltetuteiit et
sl'une grande aversion contre toutes espüee de naur-
iture,et pendant des semaines entières jenel piur

vais eut garder qu'une petite partie dans l'estonmyaî
J'essayai d èdeolas ninaes rmis sans elt.
on mlt'engagea il y a environ deix mois à essayer
île votre Extrait de Salsepareille et, je dlois le dire,
aven peude confiance ;ruaisaprès cnavoir emîpln-
yé prés de deux bouteilles l'appétit me revit et
mon abattement cessa. Je recorndela vivement
lPusage le ce reméde à ceux ui soit aliligé comme
je 'ai été.

Veotre etc.
W. W , VAV ZANDT.

Se vend à Québeerchez
JOS mé OWLES:

eale Médicale, de la HaQUte-Ville

I NSTIT UANABIEN DE -UEE
APPEL AUX ARTISANS

et,

JiUX OUFRIERS.
INSTITUT CANADiEN d Québe o-

Aeuis quetqses jours seulement, vi 1-
s rtcses p1rciiîere Séaînes ieL(iïéren. Qîiioîî1u'

oassit, 1 stitttcontîtte ité3daIves (de 3liluii-
bres, et sous ;ti.eu ourra leur onir las am -
ne grande Bilslipátqen qulidoi tagén

des citoveu te .cette vile.
lPlus d -lu tarrnaux tarit du pays que de l'êtrn.

ger. vont.être tpas or l s i.s. stt
dotnt le but princritiat est (le fait ure te stnils

un éclitrg eîle eonoiisseiqe'tiiet d'isntie:iis
ri il-s croit de soituie or de faie un appe,
ARISs s ntoUvi ens du Québec, qu'il toiiite
a partager avec lui les àaîtages di J'ssiaeiîn,

.r. o r d r e ,

Salle îde t'intuA.CEART1-',
11 févier, 18418. do tnas. Can1îlire.

Nouvelle Plb seîttW{ rloeie.

R)RLOGEIR Et B UTER, etc

N 9,sue .Lainetitagne

QUJÊBECv
. E . nsectueitsemîînt ses nomb treur

tais et le' publicri) général , 'ient îde re-
revotir par l-der iarrivagesdîesu.ii

Lsorrrmerit atenciidî. et varié 'ec,e.nrr-s uigui
et franaiises, à cevier, fa patnile, détaché, ls.i-
tul, Nilitre de Lépmieverticals, hlorlogv'
JIJOlTjITEJE, couxellerie fite, ptarinmerie, or-
ticles franççs de fantaise, qlinitrès exoînen seront

Strouveés étrele meilleur assortmiienit qui nit jamais
été importé cn rcetie cité et qui seront veî:dtuîî
cO:uPTANT i petit plrodt.

. D. F.. avant p ioccasion il'aequdrir tie
connaissance partaite île soen nrtîdans les meilleur
eta.issemetsde Québec et de Montréal, prtîtîset
les six dernières anniées, espòtre par son attentisn
imcessante mériter une part du patronage pubbi.

N. Bl. Toutes espèces île Mnntreszetîd'llorees.

nettoyées et réparéns avec soin, et garantie ,à dee
etrines nîodé rés.

Qiîétucc 21 Juin 18.18..

PETIT MANUEL
DE LA SOCIETE DE TEMPERANGE

Pin LE Rir. P. Cis tu.
lUE LQUEéS utotuzainîes d, la Première îdiin
do ce livre, ost à vendre à la liile de NI.

J. & 0. Cns;a.in:, et chezI MM. Ftnr.crEs-
k Fasse, à îles pnx tres rédist.

V. MARICEAU,

Québec, 26 mai, 1848.

L'mi de la rc1iion rt l l'a r!rie se puiîie
trois fois par seiiiar, les LUNDut, NERC< tl
et YENtlti di eltu e seiiuin. net e ca e
que Douze Che4'liusel of e lei par anui,
(iutre les ranis de pite.) payate da ner: o idii
les trois premiers miois dii teCiiet re. l'Our ceux
qui tie se confrilimeront luis tiiele condition, Vu-
bomuentii sera de1.5s. payabjle a lt fin deechiîn
semestre

ltY-A r mo«u --Les N Nit. du clergé mi mi-

tres p iersmmr gni nous procet ermti à laceni
tre soiuocripteirs, payant d'avance le semestre (')
ou Pannée, recevront journal gaispendant msi
année.

!7- Ceux qui veulent dliscontinuer sont oblige!
d'en donner avis titi tis aivant la fin du semnes r i
et de payer ce qu'ils ioivent.

On nec reçoit pas de souscriptins pour mins il
Smoili.

Toles les lettres, correspondnces, etc., doivert
être atressées, (ftancs de port..) à. S-rnoist.se
DRAE U, Propriélaire, No. 14, hue Sie. Famille.

PRiX DES ANNONCESt.
Pour Êix ligue et audessous............. 2 .

Chaque insertion subséqir ........... t.
Pour dix lignes et nu-d.ssous.......... 3-it.

Chaqu e inrserion stlstcuno....,..... 10d.
Pour ihaque ligne C uite....................... 4d,

, tLes aiiioiicer non accnîlîgtées d'ordre paîr
écrit sernit publit-esjusqi'à avis contraire.

Stanislas Drapeau, P nrnsctiras..

EUREAU DU 3h0%NAI No, 14, RUE STE, JFâAltE, QUESEl

ires-sa,r
r

CRACHEMENT -DcéaiS. sn
Liser ce qui sut etdites'que la Consomption est E Soussigé élabli tempaisirenent soc it-

incurale si vous le z-raap .Ne -k 3 avril lOsi. .~ J. -. Ca tzsrcaabiuNe1,
Dr Townsend ,-Je crois vraiment que sotre ' J. CREMAZIE,

Salsepareile m'a sauvé la vie, par iintercesion de Acr
la providence. J'avais eu depuis plusieurs années 'Que-bee, 6Septembre1848.
un chérne teins'tase qui empirait durplusaouipluie
A la fin je cracmis et je .transiris la nit, je oseph Petitolerc Notaire, rue S
m'affaibuisnuis, je maigrissaisen finjeroyaismou' Joseph, N I. . Haute-V
rirbiett. Je i'ai employé voire Sa separeille
que bien peu detnpn et j'ai de. éprouvun cet 61 rni 1848.
mieux sensible et surpretanît. Je puits mainte-
nunt mareher et faire le tour dela ville, Le era-AIT
chenent de sarig acesé et la toux m'a quitté.
Vous juez imgner combien je vouF sais re- I t a 1lon-
connomimtt de ces résultats. Votre obéissiat d Hute-Ville
s e r v ite u r s . .c L ,s - c ht e c e nArja m i n .

65rua Catherine. Çéb cl, G otbr, 1848.

EXTINCTIONLE VOIX. ÇEORGE 'llit OUETTE, .NJieubbaerjle

Le certifincat ci-aiiexé raistoir imple uila teoch, re St. Yilier, isi la
niisemrutede'grande soufrrunc et druersoage.. nre Urant Qulec 16jumii, IRIS.
ment. Ilya desmilliers decatsemblablesdan

I en rat ry. clutict, demnurîe rue s>
de parents laisseUit lèsesenfants périr, dise, 070 peurd tlubedtn
selaiser trtCiperOluoir épargner quelques che- îJoseleSl.leorhîderuébec,semOn

huaIm..le
-e ircooldyn, 13 septemnbre.1817. Qoae 7fire~'I
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